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L’étude de la détermination nominale constitue l’un des objets de notre recher-
che actuelle; nous y avons déja consacre deux travaux qoi ont vu le jour dans les
pages de cette méme revue (De Vicente-Fouilloux, 1994: 237-246 et 1995: 105-
116); dans l’article qui suit nous présentons quelques réflexions sur le rólejoué par
les transformations généralisées dans ce domaine. Parmi ces transformations, e’est
la transformation de relatif et les résultats qui en découlent, qui assurent une fone-
tion de détermination nominale. A cóté des morphémes pré-substantivaux déter-
minants il faut done placer les syntagmes et les phrases á fonction déterminante,
issus de ce type de transformations, et qui doivent étre étudiés dans le cadre de la
détermination nominale. Le long de cet article nous serons amenés á faire appel aux
concepts développés dans les travaux cités, auxquels nous renvoyons les lecteurs.

Dans une approche générative de la langue, une transformation généralisée, rap-
pelons-le, consiste á enchásser une seconde structure profonde —appelée phrase
constituante, dorénavant X2— á la place d’un constituant d’une autre structure pro-
fonde —ou phrase matrice, dorénavant Xl—. Dans certains cas cette El transformée
par l’enchássement de X2 peut étre, ñ son tour, une nouvelle X2 qui s’enchásse
daus une autre Xl; dans ce cas nous avons affaire á trois structures profondes pour
générer un énoncé, comine nous le développerons sous le paragraphe E. 1. ci-dessous.
La transformation d’enchássement a lieu ao niveau sémantique de la structure pro-
fonde: les résultats de cette transformation servent á exprimer les mémes valeurs
sémantiques qu’une lexie dans un énoncé simple. Une fois réalisé l’enchássement au
níveau sémantique de Xl, le processus transformationnel continue de se dérouler au
níveau morphosyntaxique. A ce niveau, et aprés avoir procédé á l’enchássement, les
constitoants Dem. 1 ou Dem.2, selon le cas, seront réécrits F -> SN. + 5V. + (SP.).

Dans le cas de la transformation de relatif, la fonetion sémantique des divers élé-
ments qui en résultent équivaut á celle qo’un actualisateur démonstratif pourrait
avoir dans un énoncé simple; c’est pour cette raison que l’enchássement de X2 a
lieu á la place des sémes qui pourraient éventuellement ¿tre exprimés par cet actua-
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lisateur. En fonction de ccci nous pouvons établir les places de Xl oú Fon peut pro-
céder it l’enchñssement de 12, cest-á-dire, les sérnes qui peuvent étre exprimés par
les résultats de la transformation de relatif; tous ces sémes précédent. cela va de soi,
un sérnéme substantif de Xl. Nous distinguerons deux cas: les énoncés générés par
deux stroctores profondes ct les énoncés générés par trois stroctores profondes.

A. Enoncés générés par deux structut-es profondes

sémes H-NON NOTOIREj H-IDENTIFIÉI

2. sérnes [+NON NOTOIREI [+IDENTIFIÉ¡ [+CONTRASTEI
3. sémes [+NON NOTOIREI [+SEMI-IDENTIFIÉI

B.- Énoneés générés par trois .strueturcs profondes

sémes [+NON NOTOIREI [-1-IDENTIFIÉ]

Dans l’énoncé, les résultats de la transformation généralisée de relatil sont les
sotvants: la sobordonnée relative déterminative. le complément do noni 00 com-
plément déterminatif, les adjectifs et pronoms possessifs, 1’ apposition déterrninati-
ve et l’adjectivation qualificative déterminative. La fonction sémantiqoe de tous ces
éléments est done la mérne que celle des sémes it la place desqoels l’enchássemcnt
a été réalisé. Noos pouvons classer tous ces élémenls dans la catégorie des déter-
mínants nominaox.

La trausformation de relaiif est soumise it certaines contraintes; pour pouvoir
enchñsser une 12 dans une Xl it faut que les deux structores profondes reniplissent
les conditions so ivantes:

a. Existence d’on séméme sobstantif commun aox deox leí ayant le mérne
référent (1’ antécédcnt).

h. Ce séméme substantif doit, dans Xl, étre précédé des sémes exposés soos A
et E ci-dessos.

e. Ce séméme sobstantif doil. daus 12, étre précédé des sémes r+NON
NOTOIRE] [±IDENTIFIE]. expriínant une valeur anaphorique.

d. Dans le cas oú trois structures prolondes entrent en jeo. il faut qu’ u existe
un sememe stíbstanl.i f comrnon it Xl ct it 13. ainsi cío ‘un autre substaíitif columun it
12 et it 13: les sémétues substantifs concernés dans Xl et 12 doivent rernplir la
condition h; les deux sémémes scíbstantifs concernés daus 13. la condition e.

e. l~orsc~oc le réso ltat final de la tran sformation de re Ial i f esí la subordotínde
relative déterminative. le séniétrie stíbstanti f antécédent peut remplir dans 12 tocttcs
les fonctions do noca: par contre dans le cas (le 1’ apposit ion. clu coínpléine nt du
nom. de l’adjectif qualificatif déterrninatif. et du possessif. l’antécédent nc pcot étre
que Act. 1 de 12.
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Nous allons développer schématiqoement deux des résoltats, en énoncé, de la
transformation de relatif: la subordonnée relative déterminative et l’apposition
déterminative; ce que noos présentons ici n’est qu’un programme de recherche, car
chacun des résultats de cette transformation ínériterait, it lui seul, une exposítíon
píos exhaustive.

1. LA SIiBORDONNÉE I{ELATIVE DÉTERMINATIVE

Les grammaires traditionnelles, au chapitre consacré aux subordonnées relati-
ves, en distinguent trois types: les déterminatives, les explicatives et les attributives.

ex.: Le filca quejai yo hier ma beaocoop Pío (Déterminative).
La panthére rose, qoi ronflait, ouvrit un ocil (Explicative).
II est it-has qoi arrose (Attributivc).

Si nous admettons qo’une proposition sobordonnée équivaut it un élément d’une
proposition simple, noos nc pouvons que constater une certaine incohérence; ni les
explicatives ni les attributives nc commutent ayee un élément d’une phrase simple. II
s’agil. de deox cas différents de la transformation de juxtaposition. leor fonction
sémantique nest pas la méme que celle des déterminatives. Elles nc seroní pas trai-
tées dans cet article car nous en reservons l’étode pour un travail ultérieur.

Les relatives déterminatives, étant des vraies sobordonnées. peuvent commtíter
avec un élérnent d’one phrase simple. Selon la grammaire traditionnelle. elles éqoi-
vaudraient it un adjectif; cest pour cette raison qo’elles soní appelées subordonné-
es relatives ou adjectívcs.

Dans une optiqoe générative, cette explication nc peut pas étre acceptée car,
cocarne nous le savons. un syntagme adjectival. constitoant de la structure profonde,
nc peol exister quen tant que constituant d’un syntagrne verbal dont le verbe esí
reécrit coptíle: comme résultat de cette régle noos poovons trouver cíes díloncés do
type Pierre esí fran~:ais oo Marie esí blonele, dans lesquels, les adjectifs nc peovcnt
pas commol.er ayee une relative déterminative. D’atítre paN, qoand nous troovons en
enonce un ad jectif qualificatif accompagnant un substantil, il provient d’onc trans-
formation généralisée de relati f. Ial acheté une toble ovale provient du niéme
type (le transfortnation qoi noos permettrait de générer tJai acheté une íab/e qui es!
ovale. c’est-it-dire, une transformation généralisée de relatif. Dire qo’une subor-
donnée relative éqoivaot it un adjectif dans une proposition simple équivaudrait it
tlire ío un élément issu d’ une transiormation dc relatif cocamute ayee un autre
élément sso également d’une transformation de relatif. Ccci dii, et sans sortir do
schéína de la gracamaire traditionnelle. ¡‘aflirniation selon laqtielle une subordoníiée
relative déterminative équivaut it un adjectif est it rejeter. Soient les exemples:

ex.: Elle ma offert une cravate verle.
lIs oní acheté un l,eo¡., chhteao.
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Dans le premier cas, une subordonnée relative déterminative ayant la méme
fonetion sémantique peut commuter ayee l’adjectif verte:

ex.: Elle m’aoffert une cravate dontjavais trés envíe.

Aussi bien l’adjectif qualificatif que la subordonnée relative ont pour fonetion
sémantique de déterminer le substantif cravate et sont done porteurs des sémes
[+NON NOTOIRE] [+SEMI-IDENTIFIE1. Ces sémes, dans un énoncé simple,
seraient portés par l’actualisateur démonstratif: JI y a une cravate qui est verte; elle
m a offert cette cravate.

Dans le second cas, il est impossible de procéder á ce type de commutation. Les
adjectifs verte et beau ont une fonetion sémantique différente. Alors que verte
détermine le substantifcravate, c’est-á-dire, qu’il sélectionne une sous-catégorie des
cravates, celle des cravates vertes, sans poor cela l’identifier complétement, beau
n’est qu’une épithéte de nature qui ne sert pas it présenter une sous-catégorie de
cháteaox; dans une optique générative, ces adjectifs qualificatifs it valeur non déter-
minative sont, tout comme les subordonnées explicatives et attributives, le résultat
d’une transformation de juxtaposition.

Nous allons décrire schématiquement les processus transformationnels qui
aboutissent it la subordonnée relative déterminative:

A.1. X2 s’enchásse it la place du séme j+NON NOTOIRE] [+IDENTIFIÉ]
d’un séméme substantif. Soit l’énoncé: Je connais l’homme qui traverse la rue. II
est généré par deux structores profondes, dont nous pouvons représenter les niveaux
sémantiques de la fagon suivante:

Xl -> 1-IlE CONNAIS] q+NON NOTOIREI l-í-IDENTIFIÉ] [±UNITÉ]r4HoMMFJ)
22-> l±CETHOMME TRAVERSE LA RUFI

Le processus transformationnel est le suivant:

Premier nas: Mi niveau semantínue. en nrocéde it t’enchássenn~tde -22-it-la
place des sémes [+NON NOTOIRE] [+IDENTIFIÉ] de Xl: [+JE CONNAIS]
([+CET I-tOMME TRAVERSE LA RUE] (-4-UNITÉ] [+HOMMEfl. Les trois sémes
de la détermination nominale deLl peuvent étre exprimés par le démonstratif; on
pourrait dire 11 y a un homme qui traverse la rue; je cannais cet homme; mais, au
lieu d’insérer le démonstratif, on peut enchitsser une 22 it la place des deux pre-
miers sémes, comme on le voit ci-dessus.

Deuxiéme pus: Au niveau morphosyntaxiqoe on procéde it une transformation
de déplacement des éléments enchássés derriére le substantif antécédent: Oc connais
<cet homme traverse la roe> l’homme) => Oc connais l’homme <cet homme tra-
verse la rue>).

Troisiéme pus: Transformation de pronominalisation do SN. cet homme de la
phrase enchássée; le pronom résultant de cette transformation, ayant la fonetion de
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sujet, est le morphéme qul: (je connais l’homme <cet bornme traverse la rue>) =>

Oe connais l’homme qui traverse la rue).

A.2. 22 s’enchásse it la place do séme [+CONTRASTE] d’un séméme subs-
tantif non notoire identifié. Dans ce cas, les sémes [+NON NOTOIRE] [+IDENTI.-
FIÉ] sont exprimés par l’actuaíisateur Demí, qui apparait, en énoncé, faisant par-
tie d’un pronom démonstratif, résultat obligatoire d’une transformation de
pronominalisation du substantif antécédent. Soit l’énoncé Ceux qui feront bien cet
examen aurant une bonne note. II est généré par deux structures profondes:

Xl -> [+NONNOTOIRE] [-t.IDENTIFIÉ]H-PLURALITÉ] r+QUANT. NON EXAC-
TEI l+CONTRASTE] [+ÉTUDtANTS]
22 -> L+CES ÉTUDtANTS FERONT BIEN CET EXAMEN]

Le processus transtormationnel est le suivant:

Premier pas: Au niveau sémantique, on procéde it l’enchássement de X2 it la
place du séme [-í-CONTRASTE] de Xl: [+NON NOTOIRE] [+IDENTIFIÉ]
¡+PLURALITÉ] [+QUANT. NON EXACTE] ([+CES ÉTUDIANTS FERONT
BIEN CET EXAMEN]) [ÉTUDIANTS]

Deuxiéme pas: Au niveau morphosyntaxique, on procéde it une transformation
de déplacement des éléments enchássés derriére le substantif antécédent: (ces <ces
étudiants feront bien cet examen> étudiants auront une bonne note) => (ces étu-
diants <ces étudiants feront bien cet examen> auront une bonne note).

Troisiéme pas: Pronominalisation obligatoire do substantifantécédent: (ces étu-
diants <ces étudiants ferontbien cet examen> auront une bonne note) => (ceux <ces
étudiants feront bien cet examen> auront une bonne note).

Quatriéme pas: Pronominalisation obligatoire du SN. ces étu<¡iants de la
phrase enchássée: (ceux <ces étudiants feront bien cet examen> auront une bonne
note) => (ceux qui feront bien cet examen auront une bonne note).

A.3. 22 s’enchásse it la place des sémes [+NON NOTOIRE] [+SEMI-IDEN-
TIFIÉ] d’un séméme substantif de Xl. Soit l’énoncéj’ai vu unfiím qui a été taur-
né <¡ans ce quartier. II est généré par les deux structures profondes suivantes:

Xl -> l+J’AI VU] [+NONNOTOIRE] [+SEMI-IDENTIFIÉI¡±UNITÉ][+FILM]

22-> l±CEFILM A ÉTÉ TOURNÉ DANS CE QUARTIER]

Processus transformationnel:

Premier pas: [-4-J’AIVU] ([CE FILM A ÉTÉ TOURNÉ DANS CE QUAR-
TIER]) [+UNITÉ] [+FILM]

Deuxiéme pas: (j’ai vu <ce film a été tourné dans ce quartier> un film) => (j’ai
vu un film <ce film a été tourné dans ce quartier>).
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Troisiéme pas: (j’ai yo un film <ce film a été tourné dans ce quartier>) => O’ai
vu un film qui a été tourné dans ce qoartier).

Rappelons que la catégorie sémantique de non-notoire serni-identifié présente
un stíbstantif non identifié, mais indos dans une catégorie plus générique identifiée;
cette catégorie ne peut étre exprimée que par des éléments dc relatif

B.1. X3 s’enchñsse á la place des sémes [+NON NOTOIRE] L+IDENTIEIÉI
¿un séméme substantil d’one X2, laquelle, it son toor, s~enchásse it la place des
semes ¡NON NOTOIREI [+IDENTIFIÉ] done Xl. Soit Fénoncé II ni a présenté
les amis ave<.- le conc-ours desqucís il avait monté c.-ette affhi re. II est généré par les
trois structures profondes sitivantes:

Xi -> l+PIERRE M’A PRÉSENTÉI l±NONNOl’OIREI l+IDENTIEIÉI l+PLtJ-
RALITÉI lí-QUANT. NON EXACTEI l+AMISI

-> 1-1-PIERRE AVAIT MONTÉ CETTE AFFAIRE AVEC] H-NON NOTOIREI
Lu-IDENTIFIÉI 1-1-UNITÉI l-i-CONCOURSI
X3 -> l+CE CONCOURS EST DE CES AMISI

Processus transformationnel:

Premier pas: enchássement de X3 it la place des sémes [NON NOTOIRE]

H-IDENTIFIEI dc X2: [±PIERRE AVAIT MONTÉ CETTE AFFAIRE AVEC
<Ji-CE CONCOURS EST DE CES AMIS]) [+UNITÉ] [+CONCOURS].

Deuxiéme pas: enchásscment de la X2 transforméc it la place des sétnes
[+NON NOTOIRE] r+IDENTIEIÉ1 de Xl: Ji-PIERRE M’A PRÉSENTÉ] (([+[PIE-
RRE AVAIT MONTÉ CEnE AFFAIRE AVEC (Ji-CE CONCOURS EST DE
CES AMIS) I+UNITÉj J+CONCOURSJY> J-i-PLUR.] ~+QUANT. NON EXAC-
TEl [+AMISJ.

Troisiéme pas: Transformation de déplacement de totís les éléments enchñssés
dans Xl et X2 derriére les sobstaniifs antécédents: (Pierre ma présenté «Pierre
avait monté ecHe affaire ayee <ce concours cst de ces amis> le eoncours» les
amis) => (Pierre m’a présenté les amis <Pierre avtíit monté ecHe aflaire ayee le con—
cours> <ce coneonís est dc ces amis>).

Quatriéme pas: Soppression du sujct et do verbe de X3 => (Pierre m’a pré-
senté les amis <Pierre avait monté eette affaire ayee le concoors tic ces amis>>.

Cinqujéme pas: Pronc.ííninalisation do complément déterminatif issu cíe X3 =>

<Pierre ma préscnl.é les amis <Pierre avait motilé celle allitite av-cc le eoncotírs des—
qtícls>).

Sixiéme pas: Déplacement do syntagme prépositionnel eontenant le complé-
mení déterminatif issu de X3 derridre le sobstantif antécédent de Xl => (Pierre m’a
présenté les amis avec le concoors desqucís Pierre avait monté cette affaire).

Septiéme pas: Pronomi nalisation des deux substantiís Pierre => (II m’ a pré—
senté les atas ayee le eoncoors desdíuels i ¡ avait monté cette atfaire).
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2. [~‘APPO5ITlONDErERMINATIVE

La grammaire traditionnelle décrit deux types d’apposition: l’apposition <¡éter-
minalive et í’apposition explicative: l’apposition explicative. généralemententre vir-
gules, peot étre supprimée sans porter alteinte au sens de l’énoncé, alors que l’on ne
peot pas sopprimer l’apposition déterminaíive sans avoir un énonce ineomplet.

Ex.: 1. La ville de Paris cst riebe en monurnents (Apposition déterminative).
2. [.•eprofesseor Darond nc lera pas eoors aujourdhoi (Apposition déterminative).
3. Paris. capitale ¿le la trance, est une ville monurnentale (Apposition expli—

e asti ve).

II existe entre elles la méme dilférence que nous avons établie entre les subor-
données relatives déterminatives et les juxtaposées explicatives. L’apposition déter-
rninativejouc un róle de déterínination norninale et provient d’une transformation
généralisée de relatif alors que l’apposition explicative ne jooe aucun róle dans la
détermination d’ un substantif et provient d’ une transformation de joxtaposition.

Ce n~est eependant pas la seole différence entre les deux types d’apposition.
Une autre difflirence dont il faut tenir compte est le repport sémantique entre l’an-
técédcnt et le terme en apposition; dans le cas de i’apposition déterminative, l’an-
técédent est un des sémes do sobstantif en apposition: dans l’cxcínple ci-dessus,
ville est un séme de Paris. Dans le cas de l’apposition explicative c’est le phé-
nomene contraire qui a lieu: le substantif en apposition est un des sémes de l’anté-
eédent: c-¿ipit¿tíe de la France est un des sémes de Paris.

Lapposition déterminative peut présenter la forme soit don syntagme prépo-
sitionnel introduit par la préposition de, soit d’un syntagme nominal (voir exemples

1 et 2 ei-dessos). Dans le proccssus trausformationnel qui permet de générer une
apposition déterminative, il n’existe que le cas désigné eomme Al.. e’est-á-dire, X2
s’enchñsse boujours it la place des sémes J+NON NOTOIRE] Ji-IDENTIFIÉJ de Xl.
Lapposition déterminative exprime done toujoors et seulement ecttc catégorie
sémantiqoe de la détermination.

Soit 1 ‘exemple Ces toaristes vo¡¡t visiter la ville de Madrid. II est généré par les
deux stroctures profondes suivantes:

El -> <-4-CES TOURISTIBS VONT VISITERí J+NON NOTOIREI l+IDENTIFIÉI
¡±UNITÉ¡l±VILLEJ
12-> [±CETTE VILLE EST DE MADRIDJ

Signalons que cet élément -4-DEI exprime une relation sémantique d’assocía-
tion, et qo il disparait devant les norns propres, les titres et autres.

Processos trausformationnel:

Premier pus: J±CESTOIJRISTItS VONT VISITERI (J+CEiTE VILLE EST
DE MADRIDJ) 4-LA VILLEJ
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Deuxiéme pas: (ces touristes vont visiter <cette ville est de Madrid> la ville) =>

(ces touristes vont visiter la ville <cette ville est de Madrid>).
Troisiénie pus: Suppression du sujet et do verbe (en général étre de la phrase

enchássée: (ces touristes vont visiter la ville <cette ville est de Madrid>) => (ces
tonristes vont visita la viRe de Madrid).

Nous réservons pour une étude ultérieure, et si possible plus détaillée, l’étude
des fonctions sémantiques et des processus transformationnels de tous les résultats
de la transformation de relatif qui n’ont pas pu étre traités ici: complément déter-
minatif, adjectivation qualificative et déterminants possessifs, dans le but de pouvoir
compléter nos travaux sor la sémantique de la détermination nominale ainsi que les
phénoménes syntaxiques qui s’y rattachent.
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